
port aux structures moléculaires du
vivant. Il permet même une utilisation de
concepts issus d’autres disciplines
comme la phénoménologie (p. 189) : «La
phénoménologie, plus qu’un guide, pour-
rait être un auxiliaire précieux des neu-
rosciences cognitives, en leur évitant de
méconnaître la réalité subjective de la
connaissance.» Et ces perspectives, qui
offrent à l’étude des représentations une
large autonomie, devraient permettre
d’intégrer également dans le champ des
neurosciences l’étude des structures
imaginaires de la pensée. Elles offriraient
ainsi une approche nouvelle aux études
sur l’art, notamment par l’utilisation, que
propose l’auteur en conclusion, du
concept de «monde» tel qu’il est perçu
par le sujet et qui pourrait donner des
normes communes à la science cogni-
tive comme au vécu artistique.

Les neurosciences cognitives sont
donc bien, on le voit, à l’origine d’un renou-
vellement important de la pensée épis-
témologique. Outre son intérêt didactique
pour tous, le présent ouvrage sera d’une
grande utilité pour en convaincre ceux qui
en douteraient encore.

Georges CHAPOUTHIER

Environnement
L’eau dans l’espace rural :
production végétale 
et qualité de l’eau
Édité par C. Riou, R. Bonhomme,
P. Chassin, A. Neveu et F. Papy.
INRA Éditions. 1997.

N ous le savons aujourd’hui, le
manque d’eau maintiendra les
productions agricoles à des
niveaux insuffisants dans un

nombre croissant de pays, au cours des
prochaines années. Globalement, les
dernières prévisions font état, pour 2025,
de besoins en eau d’irrigation plus de
trois fois supérieurs à ce qu’ils étaient
en 1995. En France, où la consomma-
tion en eau agricole a augmenté de
45 pour cent au cours des dix dernières
années, les périodes de sécheresse sont
de plus en plus vivement ressenties.
Nous le savons aussi, le remède à la
pénurie annoncée passe par une adap-
tation toujours plus précise des besoins
à la ressource, par une nouvelle gestion
agronomique de l’eau.

Faire découvrir les clés de cette nou-
velle gestion, telle est l’ambition de cet
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lution cognitive» a changé cet état de
choses. La révolution cognitive fait suite
à la révolution informatique. Les déve-
loppements de l’informatique, en effet,
ont permis d’imaginer des simulations
de processus mentaux qui, sans renon-
cer à l’objectivité du behaviorisme, ont
conduit à la conception d’états inter-
médiaires entre les stimulus et les
réponses, notamment, ce qu’on appelle
les représentations mentales, dont
J. Delacour donne une longue descrip-
tion. Il serait faux de croire que cette
révolution cognitive s’appuie seulement
sur des systèmes complexes créés
par l’homme. Comme le souligne l’au-
teur, et c’est peut-être le message le
plus important de l’ouvrage, la révolu-
tion cognitive ouvrait nécessairement
sur la cognition animale, la conception
selon laquelle l’animal évolué est éga-
lement capable de représentations.
Dépassant le behaviorisme, la révolu-
tion cognitive permettait donc également
de réfuter définitivement les thèses de
René Descartes et de ses succes-
seurs sur l’animal-automate ! Et, comme
beaucoup d’autres thèses biologiques,
elle plaçait la théorie de l’évolution au
centre de son discours : comme les
(autres) fonctions physiologiques, la
cognition humaine était le fruit de l’évo-
lution des ancêtres de l’homme ; c’est
l’évolution qui «détient les clés de la
compréhension de la structure et de la
capacité fonctionnelle du système ner-
veux» (p. 182).

Le corps de l’ouvrage, ce sont, bien
sûr, les études concernant l’apprentis-
sage et la mémoire, dont les neuros-
ciences modernes commencent à
comprendre certains des processus.
Philosophiquement, l’auteur se réclame
d’un «matérialisme-identité» qui tra-
duit le parallélisme de fait entre les fonc-
tions biologiques du cerveau et les
fonctions mentales. Plus précisément
(p. 176) : «À tout état mental correspond
un état du système nerveux, mais l’in-
verse n’est pas vrai – il existe des
états du système nerveux qui n’ont
pas de contrepartie psychique spéci-
fique.» Cette conception se rattache au
grand courant des monismes matéria-
listes, mais en se démarquant vigou-
reusement des monismes simplistes
et réductionnistes (p. 176) : «À la diffé-
rence du matérialisme réductionniste,
le matérialisme-identité admet, du moins
provisoirement, la validité des notions
de la psychologie «mentaliste», par
exemple les notions d’acte volontaire,
de conscience.»

Autrement dit, ce monisme est bien
adapté aux connaissances d’aujourd’hui
et, notamment, à l’autonomie relative
des neurosciences cognitives par rap-
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ouvrage fort de 24 chapitres, regroupés
en deux parties et proposés par 52 cher-
cheurs, en majorité de l’INRA. Les deux
parties montrent une double préoccu-
pation, quantitative et qualitative. D’une
part, on doit valoriser la ressource en
eau, connaissant le fonctionnement
hydrique des plantes et leurs régula-
tions (trois chapitres), les possibilités
offertes par l’amélioration génétique
de la tolérance à la sécheresse (un cha-
pitre) et, à l’échelle de l’exploitation, le
fonctionnement et la gestion des cul-
tures (deux chapitres).

D’autre part, on veut protéger la res-
source à l’échelle du bassin versant, en
s’appuyant sur une compréhension plus
précise des cycles biochimiques (cinq
chapitres) et de l’influence des pratiques
agricoles (trois chapitres), pour définir
une politique de la qualité de l’eau (un
chapitre). Chaque partie comprend, en
outre, de courts chapitres qui expo-
sent les méthodes à l’origine de progrès
marquants dans le domaine : mesure
de la teneur en eau et du potentiel
hydrique du sol, des flux de sève, de
l’état hydrique des plantes, des flux de
vapeur d’eau ; localisation de la pro-
fondeur moyenne d’absorption par les
racines ; modélisation du bilan envi-
ronnemental d’une culture, du ruissel-
lement et de l’érosion ; dosage des
pesticides ; estimation des flux de gaz-
traces.

Un glossaire et un index facilitent
l’utilisation de cet ouvrage dont on
appréciera l’organisation d’ensemble,
la clarté et la qualité des informations
sur un enjeu majeur des années à venir,
celui de la maîtrise de l’eau dans l’es-
pace rural.

Henri DÉCAMPS

Astronomie
Annuaire du Bureau des
Longitudes, Éphémérides
astronomiques 1999
Éditions Masson.

L e 7 messidor an III (25 juin 1795),
l’abbé Grégoire lit, devant la
Convention nationale, un rapport
établi par le Comité de la marine

et par le Comité d’instruction publique :
la France doit prendre la maîtrise des
mers aux Anglais, grâce à une meilleure
détermination des longitudes en mer,
notamment par des techniques issues




